
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Le dernier communiqué de l’UFAP Unsa Justice est une insulte à tous les Personnels qui 
subissent, au quotidien, des conditions de travail devenues insupportables. Découvrir 
aujourd’hui que « les personnels crèvent en silence », après 30 années de majorité à 
accompagner, valider ou subir sans broncher les dérives du système, jusqu’à ce que FO 
Justice devienne majoritaire en 2018, relève d’un cynisme inacceptable. 
 

La vérité, c’est que ceux qui crient aujourd’hui à l’urgence sont aussi ceux qui portent la plus 
grande part de responsabilité dans la situation actuelle. 
 

► En 2018, lors d’un mouvement historique, ils ont choisi de stopper la mobilisation sans 
sécuriser les avancées indispensables. Derrière, les personnels ont payé : sanctions, 
absence de garanties, et surtout aucune réponse durable sur l’attractivité du métier. Résultat 
: des postes vacants en masse et une institution à bout de souffle. Pire, ils ont passé des 
années à combattre toutes les réformes comme la catégorie B et A, au seul motif qu’elles 
étaient portées par FO Justice ! 

 

Et aujourd’hui, ils voudraient faire oublier tout ça à coups de slogans et d’effets d’annonce ? 
 

Pire encore, ils exigent maintenant un plan massif de recrutement… alors même qu’un plan triennal 
d’emplois a déjà été annoncé par le garde des Sceaux lors d’échanges avec les organisations 
syndicales. Alors quoi ? Ils ne suivent pas les dossiers ou ils font semblant de les ignorer pour 
entretenir la colère ? Dans les deux cas, c’est grave ! 
 

Sur la question de la surpopulation carcérale, leur incohérence atteint un niveau rarement vu ! 
 

Lors d’une audition à l’Assemblée Nationale, interrogés sur les solutions à apporter, les représentants 
de l’UFAP ont répondu que ce n’était pas à eux de proposer, mais aux parlementaires de trouver des 
solutions. Une ineptie totale. Un syndicat qui refuse de porter des solutions sur le fond, qui va même 
jusqu’à combattre toutes les solutions que nous portons, dans le seul but de maintenir les Personnels 
Pénitentiaires la tête sous l’eau, mais qui pourtant aujourd’hui prétend incarner la combativité ? Qui 
peut encore y croire ?  
 

Et comme si cela ne suffisait pas, voilà maintenant un appel au blocage lancé en solitaire, sans cadre, 
sans stratégie ni plateforme revendicative structurée, sans intersyndicale réelle. Partir seul, c’est 
diviser et affaiblir le rapport de force. Ce n’est pas du courage. C’est de la manœuvre ! 
 

Pour rappel, FO Justice avait déjà appelé à une intersyndicale sur ces mêmes sujets en 
novembre dernier ! Refus catégorique de ce même syndicat ! Depuis, FO Justice a continué 
d’avancer seul ! 

 
…/… 



 

La réalité, c’est que cet appel n’a qu’un objectif : exister médiatiquement à quelques mois des élections 
professionnelles. Instrumentaliser la colère des Personnels pour tenter de faire oublier un bilan 
inexistant, voilà la vérité. 
 

La CGT elle-même dénonce une démarche isolée et rappelle clairement que partir seul, c’est diviser 
et affaiblir le mouvement. Elle appelle à la mobilisation, oui, mais refuse cette logique solitaire et 
opportuniste. 
 

Le SPS, quant à lui, est encore plus clair : il ne s’associe pas à cet appel. Il dénonce même la portée 
surtout électoraliste de ce mouvement, preuve qu’il ne cautionne en rien cette opération nationale 
improvisée. 

 

On est donc très loin du “blanc-seing” dont prétend disposer l’UFAP. 
La réalité, c’est qu’ils sont seuls. 
 

FO Justice ne se prêtera pas à cette mascarade. 
 

► Mais au-delà du fond, c’est surtout la méthode qui pose un problème majeur. 
 

Cet appel au blocage est, selon de nombreux retours de terrain, une décision impulsive du Secrétaire 
Général de l’UFAP, prise sans concertation avec ses structures locales et régionales, sans préparation, 
sans organisation, et sans respect du fonctionnement démocratique interne. Dans certaines régions, 
les militants ont découvert l’appel en même temps que les Personnels ! 
 

► C’est cela, leur conception du syndicalisme ? 
 

Nous refusons les mensonges, les postures et les coups de communication. Nous refusons surtout 
que les Personnels soient une nouvelle fois envoyés au casse-pipe sans aucune garantie derrière. 
 

FO Justice agit. FO Justice travaille. FO Justice construit des solutions 
concrètes, crédibles, et assumées. Pas des slogans !! 

 

Les Personnels n’ont pas besoin de théâtre. Ils ont besoin de vérité, de constance et de résultats. FO 
Justice a toujours gardé cette boussole ! L’intérêt collectif et non syndical ! 
 

Et aujourd’hui, ce qu’ils voient, c’est surtout une organisation qui tente de faire oublier ses 
responsabilités en criant plus fort que les autres. Ça ne trompera personne. 
 

FO Justice le dit clairement : si nos travaux, nos propositions et nos alertes ne sont pas 
entendus, alors nous prendrons nos responsabilités. 
 

Oui, FO Justice appellera à la mobilisation. Mais une mobilisation structurée, une mobilisation 
démocratique, une mobilisation avec des revendications construites et assumées, dans l’intérêt 
réel des Personnels comme nous l’avons toujours fait ! 
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